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INITIATIVE UDC

NON!
LE 9 FEVRIERwww.bilaterales.ch

« La prospérité suisse a besoin
à la fois de la libre circulation,
d’une protection des salaires
et du soutien au logement -
le contraire de ce que veut
l’initiative UDC »

Jean-François Steiert
Conseiller national
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Chalet en feu 
à Epagny
Samedi, à 21 h 10, la police cantonale a
été avertie par un passant qu’un incendie

s’était déclaré dans un chalet au centre
d’Epagny. Le couple d’octogénaires qui y
réside était absent. Des flammes étaient visi-
bles autour de la cheminée et un épais
panache de fumée se dégageait. Selon les
premières informations, le feu aurait pris au
niveau du chauffage au bois. La cause est
vraisemblablement accidentelle. Vers 22 h 30,
l’incendie était contrôlé par la quarantaine
de sapeurs-pompiers du CSPI Grevîre et du
Centre de renfort de la Gruyère présents sur
place. Par mesure de prévention, l’occupante
de la maison voisine a été évacuée. Les
habitants du chalet ont, quant à eux, été
relogés dans leur famille. Le montant des
dégâts devrait dépasser 100000 fr. La route
de Gruyères a été fermée durant l’interven-
tion, soit environ quatre heures. SM
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BROC
Inauguration
de l’accueil extrascolaire

Parents, grands-parents, autorités communales 
et architectes se sont réunis samedi pour l’inaugura-
tion de l’accueil extrascolaire (AES) de Broc-Botterens.
Baptisée Timoun (petit enfant en créole), la structure 
a pris ses quartiers en décembre dans un igloo de
bois de 97 m2, construit à proximité de l’école pri-
maire de Broc. «L’AES a été lancé à l’automne 2013.
Jusqu’en novembre, nous étions installés dans la salle
polyvalente de l’école de Broc», explique Delphine
Etienne-Tomasini, présidente du comité de l’AES. 
Actuellement, 12 enfants sont pris en charge le matin,
16 à midi et 16 l’après-midi. «Des places sont encore
disponibles. Le maximum est de 24 enfants par
tranche», précise la présidente.

En 2014, l’AES sera ouvert pendant quarante-cinq 
semaines, soit sept semaines durant les vacances 
scolaires. Le mercredi après-midi, des activités théma-
tiques ont également été instaurées. 

Au château de Gruyères,
chasse nocturne aux fantômes 

depuis l’enfance, se parent d’un
mystère tout inédit. Dans ces
conditions, tout semble possi-
ble.

Le protocole est décidé. Cha-
cune des trois équipes analy-
sera les salles qui ont été choi-
sies lors de la visite préliminaire.
Une heure par étage, du rez-de-
chaussée au deuxième, sans ou-
blier les extérieurs et la cha-
pelle.

Localiser les interférences
Des caméras infrarouges en

circuit fermé d’une portée de
cinq à six mètres sont installées
pour enregistrer une éventuelle
activité en l’absence des inves-
tigateurs. Les films seront ana-
lysés ultérieurement (lire ci-
dessus).

A 22 h, toutes les équipes
sont opérationnelles. On s’en-
courage: «Bonne chasse!» Avant
tout, un relevé de la pièce est ef-
fectué pour détecter les nui-
sances: tableau électrique, câ-
blage dans les murs, radiateurs

en marche, ferraille. Isabelle,
Massimo et Abdel, qui se décrit
comme un sceptique, déposent
ensuite l’enregistreur et les dé-
tecteurs d’ondes électromagné-
tiques dans une zone neutre.

«Nous sommes ici aujour-
d’hui pour entrer en contact
avec vous. Pour vous manifes-
ter, vous pouvez vous appro-
cher des petites boîtes qui font
de la lumière ou d’un objet qui
vous est familier, faire du bruit»,
lance Massimo dans le vide de
la chambre ronde de la Belle
Luce. «Y a-t-il quelqu’un dans la
pièce avec nous? Si nous vous
gênons, vous pouvez nous le
dire», tente Isabelle.

Les flashes crépitent durant
la séance pour tenter de capter
un halo, une présence. Le cœur
battant, impossible de déta-
cher son regard des détecteurs
d’ondes électromagnétiques. Ils
ne bronchent pas. Seule anoma-
lie, la caméra, pourtant chargée
à bloc, s’arrête à plusieurs re-
prises. «Vous vous amusez avec

Illuminés par les projecteurs extérieurs, sous les regards de Raoul Blanchard et d’Anita Petrovski, Massimo et son équipe ont analysé des pièces du
château pour y découvrir des phénomènes paranormaux. CHLOÉ LAMBERT

GRUYÈRES. Un groupe
de passionnés a qua-
drillé le château à la
recherche de phéno-
mènes paranormaux.
REPORTAGE. Les inves-
tigations sur place 
se sont révélées infruc-
tueuses. 
RÉSULTATS. Les pre-
mières analyses des
enregistrements mon-
treraient des «anoma-
lies».

SOPHIE MURITH

Le château de Gruyères se dé-
coupe dans le ciel étoilé. En ce
vendredi soir, la bise siffle entre
les bâtiments du monument et
les pas crissent sur le gravier et
la neige gelée de l’esplanade. En
blousons siglés et bardés de mal-
lettes en aluminium chargées de
caméras infrarouges, de détec-
teurs d’ondes magnétiques et
d’enregistreurs, les sept mem-
bres de XBI Paranormal Investi-
gations investissent la demeure
des comtes de Gruyères. Et on
exagère à peine...  

Ces enquêteurs sont venus
tout exprès de France pour vé-
rifier et appuyer par des photos
et des enregistrements les sen-
sations de présence d’«entités»
ressenties par Massimo, mé-
dium, fondateur et président du
groupe bénévole, et Isabelle,
l’une de ses membres, lors de
leur visite deux semaines plus
tôt (La Gruyère du 14 janvier).

Dans le hall d’accueil, Mas-
simo prend les choses en main.
Pas de temps à perdre, il est
déjà 21 h. Une visite rapide –
«l’esprit libre, pour sentir les
lieux» – est organisée avec le
conservateur. Raoul Blanchard
fouille son impressionnant
trousseau pour trouver la bonne
clé. «Je les connais toutes, mais
je n’ai pas l’habitude de cher-
cher dans le noir.» 

Tout a été éteint au château
pour permettre aux investiga-
teurs de travailler dans des
conditions optimales. Et dans
l’obscurité, les pièces, connues

notre matériel?» interroge Mas-
simo. Pas de réponse. Finale-
ment, on est presque déçus.

Juste un courant d’air
Après plusieurs tentatives de

communication infructueuses,
Isabelle, Massimo et Abdel
changent de pièce. Le plancher
craque sur leur tête. «C’est
l’équipe B.» Aucun contact ne
sera établi au premier étage.

Les marches de l’escalier en
colimaçon sont gravies prudem-
ment, à la lueur des lampes
torches. «On dirait le Club des
cinq», ose Anita Petrovski, colla-
boratrice de Raoul Blanchard.
Les investigations reprennent
dans la salle d’art fantastique.
Massimo sent une présence.

«C’est comme si elle nous
scrutait. Vous sentez ce courant
d’air qui tourne?» Frissons par-
tagés, mais insuffisants pour
convaincre les incrédules. Au-
cune manifestation n’est enregis-
trée sur les appareils. «La pièce
était coupée en deux et on y dor-

mait», avance Massimo. Raoul
Blanchard confirme. Abdel pen-
se avoir pris une photo étrange.
«C’est comme si tu avais une om-
bre sur le dos», décrit-il. Le mys-
tère est vite levé. «J’ai dû bouger
pendant que tu faisais la photo»,
estime Massimo.

Il est 23 h. L’horloge sonne
dans la salle de musique, la «fa-
meuse». Lors de sa visite préli-
minaire, Massimo avait dit res-
sentir la présence d’un homme.
«Il répétait: “Je suis chez moi, je
suis chez moi”.» Rien de tangible
ne le confirmera. Pas même le
POD, le dernier instrument ac-
quis par Massimo. «C’est un dé-
tecteur de champ magnétique.»

A minuit et demi, le château
a été quadrillé. Trois fois. Mas-
simo est épuisé. Mais rien de
particulier n’a été constaté en
direct. L’équipe repart vers la
France. Bredouille, frissonnante,
mais confiante. «Il nous reste
beaucoup de matériel à analy-
ser.» �

Deux sons
intéressants 
«On ne va pas inventer des
choses.» Massimo, président du
groupe XBI Paranormal Investi-
gations garde la tête froide.
«Notre pire ennemi au moment
d’analyser le matériel recueilli
durant d’une visite est la paréi-
dolie.» Une illusion d’optique
qui fait voir des formes 
humaines dans n’importe quel
reflet. Lundi, après un week-
end à écouter les fichiers audio
et à scruter les images, Mas-
simo rend prudemment son
verdict. Deux enregistrements
sont intéressants. «Ils doivent
encore être analysés en termes 
de fréquences hertziennes,
donc officiellement, je ne peux
confirmer qu'il s’agit de voix
anormales.» Une vidéo et une
photo doivent aussi être étu-
diées. SM

“Nous
sommes ici
aujourd’hui
pour entrer en
contact avec
vous. Pour
vous manifes-
ter, vous pou-
vez vous
approcher des
petites boîtes
qui font de la
lumière ou
d’un objet qui
vous est fami-
lier, faire du
bruit.”MASSIMO, AU MOMENT 

D’ENREGISTRER 
DES «ANOMALIES»


